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Différents textes de collègues, dans nolrc Bul/elj" ou dans celui de socié­
tés voiSines, on t exprimé de l'inquiétude à propos des tendanc.cs dans le~ 

résultats de la formation sci,"tifique qui r",ulle de nos cl.,ses de collèges Ct 
de lycées. Je fais allUSion 11 ce qui se dit il propos du niveau, des connnis­
sance. de la capacité de raisonner, de démontrer. et même de témoi gner 
d'un cenain ,avoir faire dès que l'on s' éloigne des rails du "problème type", 
parùculi~remem en mathémilljques. 

Les réflexions qui suivc::nL pourront sembler à juste titre sans possibilités 
d 'applications imméd.ates. 

Elle.; veulent remplir ce qui me p..'U'ait être an certain "devoir d'utopie". 
Les initiatIves qui pourrwent s'en dédulre ne consti Luemlenl dc toutes façons 
il .ucun degré une panacée. Los difficulté. tle la société toute entière, les 
trois milhons de chômeurs elles innol1lbroble.s conséquences en chaine de lil 
dégradation de la situation sodale dominent de haut les w(licultés de l'école . 

Des réncxlOnS, comme celles qui su.vent. bornées il l'école ne peuvent 
avoir qu'une portée hmllée. 

Je suppose néanmoins qu'elles aumnl un sens. si elles Jenenl une Jumi~re 
sur une partie dc~ causes de lil SHuauon . 

Une pyramide monolithique 

1 - le voudrais attirer l'attention sur deux carncténsuques de nOLre système 
scolaire, ,on monolithisme et le carac tère pyramidal des enseignements, Par 
monoliLltlsme j' VQquc ·e fait rehlli\'cment rare dans. le monde que nos 
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élèves attendenl, pour ceux qui sont dans les voies de l'enseignement secon­
daire long. la classe de première. ,''''tll dire en moyenne 17 ans, pour ren­
contrer une différenciation entre VOies scienufique . liltéraircs, technolo­
giques. Ceux que celle comparaison pourruJl Ultéresser vénfieronl que dans 
la plupan des systèmes scolaires étrangers. en particulier en Angleterre, en 
Allemagne, nu Japon el dans les pays anciennement dits de l'EsI la siluation 
est beaucoup plus souple. De lelles d.fféreneiauon, existent en quatri~me. en 
troisième ou en seconde. 

Naturellement, comparaison n'est pas caJson el les syslèmes en question 
sont profondément différents. par «emple en Allemagne la situation diflère 
d'un "Land" à l'aulre, el en Angleterre. la séparauon Publiel PrIvé est beau­
coup mOIn~ tranchée que chez nous, ce qui rend les comparaisons encore 
plus hasardeuses. Ceux qui se comparent le plus facilement au syslème fran­
çais sont les système de l'Est, par exemple le système polomus. En Pologne. 
la première d.vision otre sèienufiques. littéraires. el techniques a lieu en 
1roisième. 

Sans pou,,·oir, Je le reconnrus, traiter de celle question - la comparaison 
des syslèmes sous cet angle - de mamère assel approfondie, je reûens que 
notre SYSlème cstle plu. généralisle possible. 

Quelques pays. comme l' Espagne, fon t cOmme nous. aucun ne recule 
encore davantage le débul des cursus à profil . 

C. que j'appelle le caractère pyramidal concerne l'enseignement des dIf­
férentes mauères. Il s'agit du fail que dans presque toutes les dISciplines. 
noue enseignement 4J pour but la consLÎlulion d'un corps assez complel de 
connaissances, presque jamais d'une simple imprégnat ion mélhodologique, 
ou de quelque chose de plus vague : conlncl. coup d'",il, nOlions. Donc ce 
qu 'on enseigne une année devra être utilisé pour bâlir ensuite ce que l 'on 
enseignera, el ainsi de suüe en direcuon d'un sommet. le niveau profession ­
nel ou celui de la recherche. 

Cela peut sembler très nalurel el positif, mais je ne su.s pas certain que ce 
schéma soit nécessrurement toujours le bon. 

L'école vis en prIncipe deux buts d1SlIncts : la formalloD de bons 
clIoyens, el la formation de bons professionnels. Le second objectif suppose 
une fomlauon asse7. pOintue L spécialisée, le premier au cont.raire une for­
maûon cuhurelle assez largc. 

Il doit donc y aVOIr compromis. 
Je prélends que l' xagération du monolilhisme et la trop grande générali­

lé du scbéma pyramidal 5001 contradicloires à chacun de œ, objeclifs. 
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Différenciation ou pas ? 

Il • fi ne ,emble pas n~essaire de chercher bien loin le, raisons du refu" 
maintenu aussi longtemps que possible, de la différenciation. C'est qu'elle 
est considérée comme muLilanlc. Quand un jeune choisit d'étudier séncuse­
ment une discipline, ou un groupe de dJsciplones, du même coup. Il renonce à 

en étudier plusteurs autres. 
JI eSI clair que chacun de nous, d'ailleurs, ignore de va.,lIjtes domaines de 

la culture de l'humanité. 
Dans le meIlleur des cas, il a au moins ln conscience de l'imponanc< de 

ces manques, et de leur caractère irréparable. Celui qui, par e .. mplc. n'a 
qutune très vague idée de "aventure de l' architecture depuis cinquante 
siècles, n'a pas lieu de s'en console r par Je (ait qUI) connaitl'anatomic com­
parée ou plw.leurs l angue~ orientales, ou des mathémati.ques , el vice vcJ"s..'l 
Nou~ avons un peu tendance à onsidérer que l'échantillon des connais­

sances humaines qUI eSt proposé aux lycéen, (et qui par exemple exclul j 

peu près la musique, la peinture. le droiL.) est repré.cntatif. et que ce qui ne 
s'y trouve pas n'est pas aussi essenucl que cc qUI ~'y lrouve. Ma.i~ à Y regar­
der de près cc n'",t guère tenable. La vnue raison c'est qu·on ne peut pas 
toul imposer aux lycéens entre dix ét dix-sept ans. 

Et on impose en effet une trop grande dlspefliion 
On ne deHait pas souhaiter qu'un jeune ~8che superficiellemenl des 

bribes sur (soi disant) il peu près tout, mats plutôt q '11 s·engage avec pa,· 
.!tlon dans )'éluLie sérieuse d'un groupe de disciplines pour IC4.Iucl il mamfesle 
des aplltudes et du goOI. L 'élargissement vIendra d'autant mieux par la sui te. 
On oublie trop facilemen t que les connaissances et la culture ne s'acqui~rent 
pas ~eulement à ('école. mais. heureusement, tout DU long de la vic. 

n y • une autre rru,on, plus brutale, au refus de la "spécI3lisauun". Cest 
qu 'clle eSI vécue comme une possibilité d'exclusion. On va rester dans la 
\"oie royale, la vOie n1odemc,la \loie utile, c'est à dire la voie sClenufique. ou 
bu:n on en sem exclu. 

Je me demande ju.,qu'à quel point nous sommes nous· mêmes libérés de 
ce préjugé que je crois universel , en dépit des protestations. 

La réalut est toute autre. La "",iologle. lu p'ychologie. la politique, le 
drou. la philosophie. la morale, l'hIStoire, la géographIe humaine, la IInguis· 
tique , ~on t des du,ciplines donl " imponance dan!' le monde moderne aug· 
mente Visiblement. e sont des disciplines d'une uutllé el d'une modernité 

criantes. 
/1 tel poinl que je ne croI> pas devoir présentcr les di,clplines scienti· 

fiques, que j'aime. sous l'angle de I"utilité el de, retombées de la haut" lech ~ 
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nologle, donl les Inconvénients sociaux peu",ent faire plus, auj ourd'hui, que 
balancer les avantages, mais plutôt comme d' imponallles contributions cul · 
turelles faisant à ce titre parue du panimoine mobilisable de lïlUmanité. 

Voir les choses amSI encourage à ouhaiter d'autres fil ières d'exigence et 
de qu"Ùté que les filières scientifique' . Elles pourraienl CI deVTaient alors 
être plu; précoces, car l'âge de l'enthousiasme, nOus le savon, bien, esi déjà 
un peu dépassé il qUinze ans. 

QueUes mathématiques pour les Don scientifiques 

m· Admettons, puisqu'.J s'agit d'utopie, qu' il en soit aIRSI. Cela m'J:Inènc à 
poser la que:stion de savoi r quelles mathématiques on devrait enseigner dans 
Ics filières qui ne seraient pas principalement scientifiques. 'est là qU'JI me 
semblerait uule de remettre en cause le sc~ma pyramidal. Je n'ai pas une 
connaissance complète de tous les. programmes actuels en mathématiques el 
il me semble que dans l'ancienne terminale "philo", on n'avait pas le toupeL 
d'enseigner bonoÎtement une ersion tronquée e t .rrrub~e du programme des 
temlinales scienLi l1ques. Ce que je vaÎs proposer existe sans doute déjà un 
peu, mais.1 me semble qu'on devrait aller beaucoup plus loin (CI sunout plus 
tût) dans celle voie. 

On devrojl aborder des sujets. étendus, par e;J(emplc, sur deux mois. el non 
rcuulisés (ou peu) dans la suite. e qui ne sigrutie pas une absence de prc)-o 
gressiun . Quand on étudie Molière. pUI~ Diderot, puis Victor Hugo, il n·y n 
pus à proprement parler réutilisation des cünnaÎsSi'1nCeS, maiS on peut et On 
doit aVOIr cullurel lemCnl mOri o 

Je ne pense pas non piuS qu' il fai lle éViter lOUle lechfllque. Ce qui est dif­
fiCile eo mathémntique n'est pas tant l'acquisition d'une lechnjque que son 
assimilauon profonde, qu 'elle devienne une "routine" ne nécessitant presque 
plus d'attention, de manière à ce qu 'on pujsse bâti r dessus une autre tech­
nique, cl plus lard encOre d'autres. C'est cet empilement qui est vr.llrrlt!nt dif­
ficHe, Qui réclame des apilludes el du goal et empi lemenl "aracténs" 
l'appre.tissage de la discipline malhémallque. 

Par exemple, ROUS nenseignons pas le calcul différent iel ~ des élèves qui 
ne sauralCnt pas. rechercher les rac Înes d'une équation. ni éludier le ~ I gne 

d'une expression algébrique, car nous pensons à 11utili.saLion de la dérivée 
pour conn.;tre les variallons d'u •• fonction. Mais des élèves "pl11losophcs" 
pourraient utilement aborder ('oeuvre de Newton, et p:l.r exemple, les polé­
mJques de l'époque (les objectIOns de Berkeley) sans savoir résoudre aucun" 
équaLion. On ne leur présenterait que quelques unes des technicités propres 

au calcul des quantilés 'fiuenles". 
On pourrnit d'rul teurs aussi leur faire un cour~ ~ur les équation3, depuill 
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les technique. ég)'ptiennes ct babylonienne. jusqu'il la longue hÎ>toire de la 
cubIque et de la quadrique (OMAR KHAYYAM , CARDAN, De l FERRO, 
TARTAGLIA, BOMUEU.t) .. . mats sans compter réutihser ces techniques ensuile. 
Il s'agmu t de chOisir les sujeL'i pour leur penincnce cuhurelle (y compris 
donc sclenufique) mais sans une visée dl! maîtflse et d'Uuùs8uon profession­
nelle, Chacun poUlT8, ne sernÎl-e<: qu'en feuilletan t le hvre d 'AMY DAHAN 
DALMEDlCO "Routes cl d~4!le~". ou le "Mathématiques à trn\ers les âgcs" de 

DIIOMRRES, trou'er dIX ou cent sujets perunenLS. PLATON el ;es polyèdres, 
LEJBNLZ el 'Ou série pour pi, HUYGENS el les statistiques. GAUSS CI la topogra­
phie des basses terres, PASCAL et son triangle, AL HAA7.EN et la réflexion ,ur 
des miroirs sphériques, DESCARTES el l'arc en ciel, la conquête de la perspec­
live . les vjbnuions, de Daniel BERNOUl.LI à FOURIER en passant par 
d'ALEMBERT, je crois que chaque sujet peut presenter un inlérêt culturel, his­
torique, méthodologique (vraiment éclairant quant il savOir ce que sont les 
mathémaliques) et mtroduire il une problématique modeme. 

Des sUJels d'allure plus ludiques peuvent présenter un intérêt VOISin 
pavage du pllUl par des polygones réguliers, recberche semi-empirique de 
soluuons de l'équation de PF.Ll-FERMAT, applications du principe des tiroirs, 
premiers ~I~ments de théorie des graphes, FIBONACCI, nombre d'or, suiles 
finies, carrés magiques ! 

Matbématiques plurleU .. 

CV ' On peut enseigner DES mathématiques aux uns, et la disc ipline mathé­
matique aux autres, ceux qUi j'auront choisie. 

Cel. obligc""t chacun de nous il quelque; efforts, naturellement : les 
ouvmge, d'AMy DA HAN, HOURYA SINACEUR el JEAN DHOMal\E.~ ne .ont pas 
encore au programme du CAPES ! Mais je SUIS ce ...... ' que les enseignants 
de matilématiques senuent plus dISponibles que d'autres pour une telle évo­
IUlion. De tous lemps les mathématiques ont élé une d"",lphne au cocur de la 
culture. 

De:,. mathématiques pour tous , mais des mathémauques plurielles. pour 
finir, permeuraient de vraies filières scicnufiques. Face à des élève< qUI 
Jurrucnl choisj celle voie, dès l'âge de treize ou qUalorze ans, nous tlunons 
moins de dlm ulté li oblenir le souci et la capacité de 1. d~monslrntion, des 
conn3Jssances el un Ol\'cau décent. 
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